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OPINIONS

, Ls président Boosevelt a déclaré qu'il 
« 'aecep téra il & aucun prix le renouvel- 
Jemenl de son mandM. On assure que, 
Q'ailleur», fopinion publique aux Etats- 
Unis est, au plus haut degré, enthousiae 
le  de son nom et de son œuvre. 9oh suc- 
«è s  ne laisyit pas de doute « 'i l  eût oon 
M nti k se raprèsenter. Il a cru devoir se 
conformer i  la tradition de Washington 
« t  de Lincoln. Cette attitude l'hanore. 
M ais (el est, aux B lals-fnis, l'altaibllsse- 
m ent des idées républicaines —  allai- 
U issement auquel M. Roosevelt aura 
ipeut-Mre tniTaiHé lui-méme par son at- 
litu de  au pouvoir —  que l’on peut pré- 
jroir dans un avenir assez prochain le 
«M  d’ua président populaire se maints- 
«u int au pouvoir indéflnioMni. Il ne s e n 
t i e  naa «rue-la eooscience du peuple amé- 
Vicam apprécie complètement Tkete de 
iM. Roosevelt. Il 0*6111 a q t i»  fthia 4 *  art*-

son sujet, nos modérés riMditent 
leurs rapsodies coutumières, touchant 
l e  rAler des présidents américains com 
| «ré  à ee qu il esl en France.

Aux Rtats-Unis, le président de la 
République joue le rAIe de nos prési- 
âenle du conseil. Il gouverne. Il prend 
U  reepoasabilité de tous les actes du 
|)ouvoir. Les divers ministres ne sont 
que ses premiers commis. U n’est res
ponsable ni devant le congrès ni inA- 
m e devant le Sénat, bien que l'apf>ro- 
Vation du Sénat soit indispenaal>le 
pour les principaux actes de gouver
nement. n fait les traités & lui seul 
ou peu s'en faut. C’est de lui que dé
pend la politique économique de la 
«ran de  fédération. Rt cette politique 
feqjiom ique eet déterminée dans sa 
A  frh e  générale, tous les quatre ane, 
fAi* l ’élection présidentielle qui décide 
de tout par le choix d'un seul homme.

Pour qu'un président de la Répu
blique en France pût se permettre une 
telle action, il faudrait que le mandat 
iu i en fOt conféré, comme aux Etats- 
Unis, par le suffrage universel.

Le fe m p t se défendra sans doute 'de 
souhaiter un tel revirement de notre ré
gime. Mais comment ne comprend-il 
point que la situation relativement efla- 
eée qui esl faite au président, chei nous, 
vient précisément de cette différence 
quant i  l'origine T Elu du Parlement, 
notre premier magistrat ne saurait que 
ce conformer dans le choix de ses minis- 
Iree aux volontés du Parlement qui, seul, 
reprtsenle le suffrage universel. En ce 
Taisant, il imite d'ailleurs des chefs d'E- 
tats plus solennels, le roi d'Angleterre, 
le  roi d'iiaUe, le roi de Norvège, le roi 
des Belges, la reine de Hollande el nom
bre d^utres souverains conslitutton- 
nels qui r ^ e n t  et ne gouvernent pas.

Le président américain est plus pnls- 
•an l que ces monarques. L'empereur 
allemand est dant le même oaa. Mais 
le s  Etats-Unis et l'Allemagne peuvent 
supporter sans inconvénient l'exMenoe 
d'un pareil pouvoir illimité et sans con
trôle immédiat, parce que l'autorité du 
maître s'y exerce seulement dans l'or- 
Ure des choses qui touchent du plus loin 
possible au statut personnel des citoyens.

Leur puissance est limitée par l'in- 
jtépendanee quasi absolue des Claks par- 
tieuiiers dont se composa la fédération 
tm éricaine comme l’éobiquier allemand.

Chez nous, un chef de gouvernement
*  dans sa main presque tous les reesorts 
d e  ia vie publiaue, la nomination de tous 
U e  toD o lM n n a i^  la direction de loule 
n  poNoe, de toute la histiee, de tout ren
seignement, de toute l ’adminielraUon. II 
|i (niiiM  une action indirecte sur Me mu- 
nlcipalHés qu'il peut suspendre. T «u les  
kM  p *éreM «ves sur une seule tM « «ons- 
mueraieni, t  proprement parler, le oé- 
M rtsm e. U  Tem pi en aurall-11 m 
ï l g i e  T
‘ «  tel e s l«o n  déalr, il doU se résigner
•  en aflupter les mo^'ens.
, Suh'onFte donc dans les replis 'de 
R tte p M S é *  qui n^oee pas s’afflnne^ « d

i J i i

entraînée par un Irrésistible courant 
d'enthousiasme populaire, élit comme 
^  aeclamaüon le no»veau Bont^arle. 
Celui-ci s'installe ft l’Ëlysée et gouverne. 
Mais que ferït-t-il « i  l'année crapTès ou 
la septième année d’après —  peu impor
te —  sa condaite pofiliqae déplaît aux 
maiorités 1 II dissoudra la Chambre et 
se retrouvera dans l'impasse au bout 
de laquelle le maréchal de Mac- 
Mahon dut donner sa démission. Et si 
l'adversaire egt le Sénat T 11 donnera, 
sans doute, s* démission, également, 
comme fit H . Léon Bourgeois en 18M 
Mais Ml B o M ife is  n’élait qu'un oheX de 
ministère rsspensable. Sa cnute ne le di
minua pas d'un iola. Au contraire, quand 
il tombe, un président se casse les reins 
et n'en revient pas. Or, il n’y a pour lui 
qu'un moyen de ne pas tomber : c’est le 
plébiscite ou le coup d'Etat.

Or, s’ il y a de la corruption (quoique 
rare et réduite au minimum possible) 
dans bien des élections de députés — car
11 faut de l ’argent pour payer des affi
ches, des bulletins, des Journaux, pour 
solder des agente indispensables au plus 
probe, et c’est parfois, pour les ricnes, 
le prétexte et le moyen d acheter des suf
frages... —  que serait-ce si par loule la 
France il fallait seulement apposter, ft la 
porte de cent m ille salles de vote, les dis
tributeurs, faire imprimer un million 
d'afllches, s'assurer le eoncours des feuil
les vénales (si tant est qu'on en trouve), 
ou en fonder de nouvelles, mener en un 
mol. de Dunkerque ft Perpignan et de 
Bayonne ft Lunéville, cette campagne 
que le plus pauvre des candidats a peine 
ft conduire dans quatre ou cinq cantons î  
C'est par millions qu'il faudrait cranp- 
ter I

Celui qui pourrai! Jelef 3ans celte en
treprise un nombre de millivjns suffisant 
serait sûr de l'emporter, car il pourrait 
tout éloufter sous ce poids, et créer une 
fantasmagorie d'opinioo qui emporterait 
tout.

El qui donc p o a m il  touînir ce lor- 
midable trésor de guerre, sinon les puis
sances intéressées ft avoir leur élu, leur 
homme lige ao pouvoir 7 Sociétés de 
crédit et de finance, haute banque, ceux 
qui disposent ft la fois de fonds considé
rables et qui ont souvent besoin d'un ap
pui solide dans la politique, grande in
dustrie, féodalité capitaliste, grandes 
oompagaies, partis de céacttoo, avee le 
toésor de guerre diérical. tels < aeraient 
ratalement les combattante de eette lut
te où Pavenir de la nation seraitfen leu . 
Le p iéM icT » est ratalement le pire ré
gime de coTruplioa<

U s  choses ne se passent pas autre
ment aux Etats-Unis. Le président Roo
sevelt n'eOt jamais été au pouvoir sans 
l ’assassinat de Mac-Kinley ; e l Mac-Kin- 
ley, le protectionniste célèbre, était l'é
lu des trusta qua Roosevelt vient d'élran- 
gler.

Le président 3e la R'épublique fran
çaise'n 'est que le représentant officiel 
de son pays. Ceet un rôle magnifique 
M glerieux pour un honnête homme.Mais 
il y a plus. C'est hii qui choisrt entre 
tous les titulaires responsables du pou
voir, et ce choix lui confère une immense 
autorité dans ce conseil des ministres 
qu’il préside el qui est le véritable gou
vernement. Dans ce conseitu son avis 
exerce par la force des choses la plus 
heureuse influence, car il est désintéres
sé et il reste pendant que les ministres 
et les majorités passent. C’est une im
mense garantie de sagesse el de raison. 
La liberté ne comporte pas d’autre ré
gime.

Custate R IV E T ,

UFBiCEETLEl&BOC
Ouand !• (enérti Dnid* prtl la comimuMla- 

loaat des troupaa (nncaiaas S Caaablanca, U 
n’y avait p u  d'homma plua «uallflé, phu pro 
(oadtaMot Inairuit daa choaa* da la guarra al 
an parUculler, daa diasaa d'Atrtqua. On devait 
•voir en lot ma anMra eonflanca. Paa a’en taul 
qua laa mimas toumain qui vantalant laa aai- 
ritaa da oa c|^l mllilalr*, n« la trattant aujow- 
d^ul ooimna un looapaMe ou oorama un tmtil- 
llaux qui pouraiilt daa daawlna cacht*.

U a  louaniea «oal nwuilasant t  aon auocas- 
taur, la gUtém d'Aauda, an atlandanl qu'U aixl 
a aoa tour tn«p* «aa mtaMa raproclMt n  das 
mtmea accuaaUan*.

La géntral Dnid* cependant a rapria roOenalve 
et. landlt qntl aa pr^wre i  rentrer en France,
11 acoompUt qualquae-una da caa aotas vigoureux 
qui aant kniloun locilaa avec laa Kldats el ava,: 
lae raaaources da la Franca.

Maia quand oa a «largi la cercla de paclOoi 
Non autour da PaaaMatira. on n'a Dül qua recu
ler la ditaculté. L'annemI est un pau liva Mn, 
maia U aat loujoura I*; H laudraM la pouraalvra 
aiHioi*. U  Maroa tout anttar aa montn IxiaUla 
è rextenUon du plan d'Algéalras et parUcuUd- 
ranwnl t  l'action da la Pranoa.

n tambla Uen Qua les dlplamelea réunis t  
Algéalraa aient poaé laa lermas d'un probftma 
loaotubla an chargeas! la Franoa d'aaaunr, avtc 
l'BapagM, la poUaa das luitl porta at, d'una au- 
ti« part, aa maeurant Mroitament l'action da la 
Pranca dans ltatérla«r du pajia.

AuaaflM qua la Franco a 'M gna dt Caa* 
blancs poar p<nMr*f phis aviat Oana la Maroc, 
alla ta aant Riarchar aur nn MrrslB kMomiii, 
■aa paa aaographigiHiDant, aaaia dlpkiinaHqut- 
■nul, ear alla poonuK d’an momaot t  l'aatra 
M n rappelée an airMn; alla pourrait Mra accu- 
■4a dt ttrtlr de* HaMta du pacte inlamatk>nal 
qui lal iDlardIt tout MaMiatniMml dana l’engira 
ckérHaa.

IU aiUiaUon n'aat paa aanatHament dwarasl* 
du eMS da l'AigMe : l«  mimtU t i ^  m  n t i^  
■ W M h l W »  *  l e w  a* da i e i * r  N  l *

bus, maü lè auaal le difflculM ot lait qua racn- 
lar «t elle augmenta a& reculant.

La pacfflcaUon dea tronUCrœ et des porta n< 
peut a'itaUlr t«riauaament que at nnUrlaur du 
paya eal IranqulUt lui-mimaJ-a Fra*et a aong« 
à rtltver a I1nt«rieur l'autorité du aajtan Abd- 
al-Asii qui lui lervlralt alors a maintan» ta po
lka «t la paix, raie a détk donne »  otMs cmrre 
dm aoowMs'aaaei rawitt : dtux M r u a  dart- 
mUllou, puia IJQO.OOO Icanca aa u<m U a , pula 
paut«re d^ulraa eammaa qut nous nt tavons 
pea. Houl ott argent «et déjà dépensé, AIkM- 
Asit a repria q«eli)ue vigueur, laaia la auaal la 
nRcnlIé n« fait que reculrr : tl la France veut 
oontmuer dt aoulanlr ABdrel-Asii, alla deua 
conUnuer de payar.

Il est ealendu qua'le gonvemamcnt iMn>caln 
doil rembourser las d ép ao ^  que l'on fait pour 
rétablir la paix c ba  Mniaia II eal al loin de pou
voir rambouner les dépenaaa da la guerre ^  il 
a hil-m«me besoin da rargent de la France, pour 
subsister 4 Fez et à Rabat.

Ce ne sont p u  M daa aolutkUM, oais plus Ton 
considért le pacte d'Algéairaa, plus on cic4t votr 
qu'U a «té fait expréa pour ttodr* la aoluUon 
Impossible.

Bector ÙEPASSE. 
député.

Uûe femme décollée 
ûe veot pas pof ter 

lertAan foage
Paris, 8 janvier.

Le miniaire da l'InatrucUon publique et 
dea Beaux-Arts décore Mme Marcelle Tinay- 
re. Et l'auteur de • La Rebelle u écrit à M. 
Adrien Hébrard, directeur du n Temps »  :

Ceat vrai, le suis décorée. Ce n’aat pu  ma fau
te... Si i'ai pu mériter cette disUncUgn 1res nat- 
teuse, vou» savei que Je n’aJ rica lut pour l ot)-

Souvenirs j

couronne en papier vart me semblait oditase 
«I comique, parce que le auia a la Iola un peu 
titalde, un peu orgueilleuae. at un peu... com- 
■m t dire t uD peu • j'manBchiste >... Je le auia 
reatét. Le» « honneurs > n'ont jamaia IroubM 
mon sommeil, mais quand ils me sont venue, 
le las ai acoepléa de Iwnne grtce et avec une 
Joyeuse reconnalsaance pour ceux qui me las 
odStaienl. Seulement, je n’ai 14 ' * “
dra m  aMaua dant aiaa r&l. ___ _______
nage. L'écrivain aurait dea tenladons, neut-étr», 
da vaiHta. auia la lamne m  moque de Fécrivain, 
at C'aetellt qui a le deroiar mot.

Mme Ttoayfe est allée veir se eeuturière' 
qai. en hd eafontant des éptndea ■ dans le 
des », k cause de témoUon, lui a  i~

Uon, ft t^voi^ yut l'aMesBia n'était v(nn U  
que pour dérober un document et pas autre 
chose.

Si donc le teetomsnl dont la veuve Haran, 
lae jours précédests. avait annoncé l'exis
tence, avait disparu, lea invesUgatioos de la 
JimUck on le ceafoit, étaient eingulièrement

Ĉ BSt pourquoi on avglt décidé ds procéder 
dena la ctiambre du drame i  ane nomelio
I lerqaisilioo. Cette p«quisition n< donna pas 
te réauHati attendtw Dans le tiroir d'une 

commnde, u i déco«.vrtt, bien an a^iareoc:'. 
uo premier teetament élabli en IWO en (Sr 
veur daa héritiera naturels de la veuve Ha- 
rao, et, tout à cMé, nn seeoad testament, ré
digé «ti IM t et annulant le premier, élaUi 
eo faviur -lu Sla adoptif C'étaît Ui l'actedont 

^  Haran avait a a i «  auet^uee iouTa avant.
Ainsi s  éeronlaieat les liypothMsa lorma- 

téea taut dalwrd.
n est établi, on le sait, qne le erime fat 

œmrak entre tioia heuiws et traie beuru et 
demie du matin. Or, U «st établi auasi qu'à 
une iMure du laatia, loraque lu  deux gar- 
«ons de salle, Héiwrt et Laooets. quititewt- 
l'étabKaaemaat, la fiUe Odette, qui tu  accom
pagna, tira derrière eux tu  detu solides vei-. 
rous intérieurs qui barrent la porte.

Una dame Haltrait, voisine de la maison 
ok>M. avait bien déclaré hier avoir entendu. < 
la paie de cette maison se refermer vers 
trois heurea du matin mais elle eal revenue 
aajîsurd'bui « w  aa déclaration.

— C'eat ft cinq heurea et demie, a-t-elle 
dit, et non ft trois beorea, que j'ui entendu 
ce brait, car, ft ce moment, le me souviens 
aussi avoir entendu paaeer la voiture d'un 
raaralcHs qai traverse la rae,chaque matia, 
vefa celle Iteure-lft...

N o u m IU  h y p o th è M

La veuve H a w  ns terait-elle donc tom
bés qu'au cours d'ua* disputs accidentelle 
survenue entre l'one des huH peraonnee qui 
as trouvaient alors dans ia maison dose f

La veuve, on te sait aujourd'hui, était dee 
plue violentu et sa disputait fréquemmaot 
avae son personnel st eu  famillera.

Cette nouveUe hyrâtMae, en tous les eaa, 
ns aeriiit pas dénuée de vraisemMance, et 
c'eat celle que l'in3tructlon sa dispose k éxa- 
miaer. Le magistrat instructeuit a interrogé 
de nouveau lé garçon boulanger qat avait 
passé la noit dans la maison. M a » cebii-cl 
s  affirmé de nouveau qu'il n'évatt rien en
tendu. On a  fu t prendre les empreintes de 
sai doigts. On prendra de même lu  emprein- 
tse dee doigta des aenslonnaircs st on les 
eoavarera ft oeltu fcisséu sur le cou de la 
victime par l’étreiote da raaaassin.

kdtt i
< - Madame, (a vous eo pris, sortex te ruban 

rouoa. Ça fers ai bien sur vofn • taiUeiu 
noir L .

Mme TInayre, en dépit de sa couturière.

sur «as pditruies qui ae nseamMeat pu  — 
asarewenenl I — sus roaistaa toraas de aet 
grenaSen. réj^tfM fal cette douleur aux m*- 
nea de Napoléon, fondateur de l’ordre. Je ne 
porterai pas oe Joli niban et cette jolie crfix, 
parce que Je ne peurrai plus aller en tramway 
ou dans la Métro sana suaciler la curtoaiié de 
mes voisins. • Tiens, penseral«il-lls, voila une 
(emme qui a dO être rell0euse et soigner dea 
peaUlérés... Elle aal bien Jeune, tout de même, 
pour avoir été canHaiére ao 1810 1 Alors 7 Non, 
non, ça ma génacait I 

Le petit garÿoa de Mnoe TInayre ne vent 
pas qu'elle soit «  autrement que les autres 
dames ■>. Le soir de sa croix, elle s 'u l en
dormie comme lu  autru soirv. Le lende
main, U est venu dea leporters, des photo- 
srapbes. Les reportera, elle les a reçus, par 
bonw pure, afin de ne pas empêcher des 
journafistee de taire leur métier i lu  pbolo- 
graptin auni, elle les a reçus : et, per suite, 
sa maison (dix-huitiéms aiècle) sent le ma
gnésium.

Somnoe toute, Mme TInayre est contente 
de faire plaisir k s u  parents, qui • ne sont 
pas décrépits ». Et elle annonce le projet de 
faire un beau livre.

U  ( l l l l  DIUIAISON CLOSE

On retrouve 
lejestament

reii4H«(( déMatre «m le t«I i ‘i  pas Mé ie 
iwMle ^eriae, Hyie pmHur n’a 

MVffl II f  « t r ^  K it o t  
Il  Mil tnitrivie

Meaux, I  janvier.
Brusquement, alors qu'on pensait qu'une 

nouvelle perquisition opérée aans la maison 
du crime altail enfln apporter un peu de lu
mière, voici qu'au contraire nons retombons 
en pMne obaeurlté, en plein mystère.

Létmnga et sin^lière affaire, en vérité, 
que cet asaauinat de la veuve Haran, pro
priétaire de la diserète maison olose de la 
rue d n  Remparts 1...

Il apparaissait qu'on devait ae troaver tn 
présence de quelque sombre drame lamilisr, 
oâ la rencontre de u«ip dlntéiau intimu 
avait déterminé la fatale et criminelle eon- 
ehision.

U  vicUme, quelques Joers avant le dra- 
DM, avait W t connaître, au cours d’une eon- 
vsrsatioo privée, l'exiatsttoe d’un tutsment 
étabU par elle tn faveur d'un flks adopttt, aa 
détrioMnt de see béritisrt naturels.

Tout natofieUemeal, on en avait Uré I »
ooncluaion qu'iby aurait pa«t-étre ea inUrét 
peur run de e u  bérttiere, k 
ire ee dernier testament

1 talTe diapant-

Une chose, diantre p îrl, était patente : le 
vol n’avait p u  été le mobile du crime. O r ’ 
avait retrouvé daas la rbambte de la vieil- 
me aae bijoax et l ' a i ^ t  w 'o a  aavM « b

JL M * jk 3 E u a a a Ê a a

^ a î t s  d ' r n d î s ç ï p f f i
LE HINISTHE DE LA GUERRE VA

A  F o w ttiin » » !— u ,  w w fcr a iiK  « « v a fk ir *  f w t t i K ;
—  A  I f r f iu K , « n  t u p H i lm  

< n g iM r«r l« 1 4  «t teH tu M r  *  sm-
h o m in « »  4 «  m u lt lp l* »

• u  s u j « t  ( ! •  I « i i r t  c o n v I e t i O M

f ^ r  rinstant, le corps de la veuve Haran 
r t ^ e  ft la morgae da MeauX.

Sur sa poitrine, nn large cadra en toile 
-blanche a  été pieusement déposé. Brodé en 
lainu de ceuieun, on y diMingue un naïf 
diMio da téte auréolée, aa«e aa^eaaeua oae

• Boom  aalnie Anae, «è r e
ayea pitié de ndae. a 

Rt pus baa : 
m A aotre blen-ahsée patronne, aouvenlr 

de Blanche el Margot, aes dévouées peoaiso- 
nairts. >

Cependant, tout lè-bas, rue des Remparta, 
sur leg velele e t »  d* la discrèU maiaon, dee 
pancartu encadrées de noir et ornées ds tt- 
bias eroleés ont été appoaéea.

On y lit :
s Peroié peur eanse de déoès

lie Eseroliilt 
le stioo m

U« néy r ia iit ptritien apfta «w ir  éttrig ■■ 
grand nonbre de billets tuix, s*emtar y i  

m c  ta ieaiiM H »r  >• MptiMiqiM 
I r ^ Ü M

Piris, *  janvler- 
Uo eoramerçant de la rue Grange-BateUé- 

re, M. Jacob, vient de s'enfuir avec aa fem
me, après svoir commis de nombreuses se- 
croquerles dont le total dépaaae MO.OOO fr. 
Jacob, qui avait t u  bureaux 13, me Grange- 
BateHére, et son domicile particulier me 9e- 
Oeneviéva, k Courbevoie, posséc'ait une mai
son d-3 commerce k Usbon.ne 

Le nég.Kiant, pour commettre ses nom 
breuaas ucro^eries  s’u t  servi d'un procédé 
bien simple. U a acheté k dss commiuion- 
nairu une grande quantité de maiwhandi- 
«es el leur a remis en payement du  billets 
tirés sur de groesu maisons de commerce 
avec lesquellu il prétendait être en rela
tions. Four enlever tout soupçon dans l'uprit 
dsa oommissi jnnalm  evec leequeli il Irai 
tait, il poueaail la précaution juaqu’k n'ol' 
frir qae d n  effets dn commeree revêtus de 
l'acceptation de ce» maisons, ce qui indiquait 
bien ^ 'ellse reconnaissaient être tas débi 
Iricee.

Mais fécbéance des bHtele devait fatale
ment mettre un terme aux escroquenu de 
Jacob. Lorsqu'ils furent présentés, lu  
sons de commerce déclarénent qu’aM 
devaient rien et que l'aeeeptation était faoe- 
M. L u  oommaufonnairu volés portèrent 
phiale au parquet, st M Fk>ry lut chargé 
d'une inatrurtion.

Jacob, cependant, ne e’était paa laissé 
prendre k limproviate. dans le courant de 
décembre U avait gagné Lüboiin* at da Ik. 
le SI décembre, tradneseait k un de su  
eréanciePB unt Mtre oCt tl manileetail un v if 
regret de eu  eecroqueriu. • Quend v< 
recevrei eette leltr& écrivelt-il, ti je n'ei au 
m’embarquen pour rAfrique, je serai mort ; 
jen ■ ' ■ • - • 
nir 
u t

l'ai plus la force ni lu  meyena de eoule- 
oette vie de meaeenaM et de k a i  qui 
la mienne depuit trois oa quatre aaa. •> 

L’enquéte faite par lu  inspecteura de la 
' ' '  ü u  sont rendus k Lisbonne a  éta- 

icob ne disait pas ta vérité loreqn’U 
it vouleir a embarquee poar TAfrl- 

gye. La SI déeembr^ II a  aria k Uskeaae le 
Snd-Kqireea, afln de gagner un d u  porta aa« 
pagnola ouBordeeui, o « il a dû a’tmkar-

«d é o n i iN ,  aeae arétexte «e  ta aMdsa k 

L w îT S e s d e  Peuroc eeat ar ataiii taaa

üm inliiitifiirirapB
FoDttlneblMa, I  jaavier.

Il n'esl question, dans FontainAleao, que 
des incidents qui viennent de se prodnjre 
au quartist de cavalerie occupé per le 
7» dragons. Un certain nombre de cavaliers 
ds ce régiment se sont octroyé une pro- 
loDgatlon.de con^ ; d'antree sont tout aim- 
pleuieni partis sans permission et sont re
venus juste ft temps pour ne pas être portée 
déserteurs.

C u  manqueniDll très graves ft la diael- 
allne seraient M eonaéipiense d'un méooo- 
tentement généM  motivé par lu  falla sui
vants :

L'effectif dee escadrons es! composé en 
majaare partie d'hommes griginairea de 
8eiD«-e<-0iae oe de Farle. II eorapreod ce
pendant « d q u u  bom uu daut las famlUu 
lisbitent des département* éMgMs et qui, 
ear eonaéqoent, auraient beeoin de plusieurs 
Jours pour aller voir leurs parents.

Or, de fréqueatn pemiieaione de qua
rante-huit iMaru étaient donnéu facilement 
aux premiers et jamais aux aeeends, qui 
n’auraient d'aillegn pn m  bénéOeier^

A i'occaaion du Jour de l’an, tous dCBDan. 
dèrent qu'on leor aeoordàt ooe aemaiae ea- 
tièra Us utimalent que c'était Ik ane eom- 
peneatten qai lear était due.

Qa donaa quatre joots aax naa al riaa 
taux eairee- Purieax. criant ft l'iajustics, Os 
paittmit saaa aalorlaeIrtB. Wu * 8 * *  d'a. 
ne qaaraatatae.

Us vienneM de reveair aarC*.avoIr pris 
les huit jours qu'on kar avait retutéa et eut 
élé mis en prison.

Une sfSebe apposée dans la eoar da quar- 
lier et inforaunt le régiment que, ; 
nouvel ordre, toote permission m t  i 
mée, a été læésée k oeope de 
aussi q « ,  depoia lengtenqw, 
c n  ne tenaient aucan eympte da llienre ds 
la rentrée, le eoir, et se peomenaient ea vile- 
tana eneeurir-de panitiena; Le eolonel Varia 
a ouvert une aaqaMa. Bnooreau'U soit d’une 
l ’ieaveiDanoe D ^ r e ,  B a demandé, daas le 
rapport qv ll a adreeeé au mialsira dè la 
Guerre, qu'âne panitlon de trante ja en  de 
prison s(M infligée k cbaïoB d u  notina. U  
bruit eourt en ville qu'U aurait, en autre, 
exprimé le déelr que le régimeat soit â i a ^  
de garaisoo.

i K “ iiiiaiiiiiis” r W n i
Spinal, 6 janvier.

Depals nn csrtaln temps, on parloU, k 
■nota couverla, de divers incidents qui se

seraient déroulés dana-la r~ r*W l 
Awjourd'bai qut tea îaits saM c . 

défraient toulu les eonvetaafiMS, y 
aoas < ^ o n s  phis teoiu k la l 4 a « w l  
nous avions observée. —

Csat au V  ehawears k d «v a l aiTfe I 
ea lieu. Bo U07. le ic jB à «irdé  la 
av^t prsaerlt, k l’ooMsioa de la M toi 
oala UM ra tte  wppiémentalia d ^ '  
de vin k toos lu  liomiMe.

Ao lieu (PaOectar et crédit k ta «

KitS’dfflfS’A s r . ' r " '
d * s _ ^ M * e f  de U verser k i

ebercber k quelles rWigicds 
lu  Meus. Sur le donUire, M aal

Ls • anigie •. a iM l feaial n u t  J  
d^ le Isodeaiain. reacedrea é M i i f l  
capitaios l t  sertir da rang I s a i Z l X

«  Ah I c'< 
vous lea

I lu

Pals, eravachaat 1̂  do e i« «■ek, I 
aaanda ; ■ Rompes I ■

L u  paavru bosgree ne tansat pal

"■nli iS ? a if î^ [ 'ir  * ** “ * '  ***^
d q i nMt, «Mis

prH-U pas tanlaisis k eet ^

Comme, dans lt Et% st 
-oaiâesîl le désir d «re
le capitaiae lu  lt mander.____
sif on menacabt 7 Tou)o«n caHI ' 
bleus rejrftmt sar laqr oétWaaL

. - j s u ' ï s a i s j s ï i i
sBqaéle,
«ai

Pa c ÿ  oMder rnpeiail

one heana et daaie 4u mallM.
L’affairt eo est Ik.
D’aaira part nsae crwoas qu'âne 

enméle eera faHt an a «M  de la i 
ae font ha proaMIIon dVâaMsau 
atérilu égaax, les oNeiera i

nt ao<«Ktaaia tela, aa  ̂
at e a * «

Del
üonnatruaac

VeFslaeofieiliation
Entra Im  minem *  la Loin al In

Saint-Etienne, 8 janvier.
L’hearense intervi t ion d e «  V Iv M  daaa 

le conRit qui avait surgi snU« lu  mineurs 
du bassin ds U  Loire et lu  directeurs d u  
Compegnlu a eu pour résultat ilbs détsnte 
trèe aéneuse. Si la Fédératien m  réjouit d'a- 
vofr oMena eaUelaellon en pallie, les direc
teurs se moatrent moins intranaigeante. Il 
a faim la darté et lar préciaion du «kimstro 
du Travail pour itiettre lu  eboeee ao poinIL 
Le proeès-verbdl de rentrevu* a été sioef 
par toutu lea personnei ^yant participé 
aux pourparlers. Uns discueaion asaes I »  
gue r u t  produite k priwoe da texte qui, É- 
nalement, a  été arrêté d^n commun aeeard. 
La Fédération dey mineur» a déctdé de aoa- 
mettre la motion trsaeactienneMe de M. Vt- 
viani k la corporation, au coara da réuaionr 
qui auront lieu an siège sodlal d n  syadicata 
adhérmU. Oa marehe dooÿ vere ana m «a- 
Haticn.

Le C*R^ <1 C*tM
AHRANQ€I»£MT8 MIÈUtMMmES 

Mancbeeter, I  Janviec.

Ion, eo tonte rSurapa, saesptt 
eet repréeentée, sMt réant pour ptsndrs tes 
arraogaatsnls jtréliminaim ea aajet da eaa- 
;gr«e qal aara iea, k Pail*, «a  1er aa »  iala, 
proeUin.

Oe nombreux déiégués amérteelns aariate- 
roat k et oongrèe et vt^eroot probebteaaeot 
tes p rlae i^x  centres liidaetrfca d’Bamae.

Plastsars pmaositiona, rane tabdent k la

aatre, préeènieaat raghat d>we

raMvtti 
par 1s p

d'eOsctueriMi
|Tvi Mb J P ■■ "  I 9^^
sHme, eate, poitam eréaboo snr h   ̂
aant, daCoaipagaiu l ’tntaiaaai 
eeatrs ffcasBilii aar ln  bwta i 
Anglsteein par U Fédéra

I sa oongrka.

Clab français 3û chien i 
oal ea Uw  daaa ia i 
mW. «Tamnloa, ai .
nérate aean tll aux «p a nvea.

Le jury, a décenH tee réenmpaw^ i

l ^ ^ a c o u n  pour chiea. de

1er prix, MeOs, cUenM, b a r»
. f liite  ex-aeoDA : Jorg at Laci«, I

F  prtx : f tn  Bortmund, M w a  i

limüna hgg^^^aaipréa iXélI 

_  howraMa t  Taro» et ;

Pria n »a i iw j jN ^ > t i i| r g l| |

....


